
résidence de Tien Tsin.et, ce matin, .\J.Ribot, nlinistredes 
allaires étrangères, a dû recevoir une lettre officielle de 
la Italique de Paris et des Pays-Bas lui annonçant que 
le compte était soldé et que cet incident était clos. 

ou se rappelle qu'on avait été jusqu'à représenter 
Teieng-Ki-Tong connue prisonnier et menai' - des plu; 
ralltnéa supplices en usage dans le Céleste Empire. 

« Ou se souvient aussi de l';»t>r.-t•• mise dans la cainpa-
giiï contre l'absent, par la Mfation de Chine à Paris. 

• Son excellence Sien se montra particitliérciiieut préoc 
ru >'-e de chanter l'ancien secrétaire de la lésation. 

» Or il pourrait bien se faire que tout ce bruit n'ait été 
fait que pour satisfaire de sourdesraiiciinescoiitre le vire 
r>i l.i Huug-CliuiiK ooi.i Tcheng-Ki-Toiig était le protégé 
et l'homme de coutiancc à Paris, et par conséquent en 
Kumpe. 

-> Yen disons pas plus et attenilon nue la lueur qui 
vient de se faire croisse et. devenue grande lumière, |»er-
inette d'envisager sous leur véritable aspect, à la faveur 
du plein jour, des faits mal connus, au demeurant assez 
mistérieux. » 

LE PROCÈS DES ANARCHISTES DE LIÈGE 
Liège, 2i juillet. — M' Crick, avocat de Woltl, donne 

les motifs de l'adhésion de sou client aux doctrines et 
aux théories anarchistes, t u souffle révolutionnaire 
passe sur la société, dit-il: le devoir de la bourgeoisie est 
dY-clairer le peuple, de l'amener à elle. 

L'avocat demande, d'une façon instante, pitié pour 
sou client, au nom de sa femme et de ses malheureux 
enfants. 

VI' Koyer, défenseur de Moineau, fait l'exposé des théo 
ries et des doctrines de l'anarchie: il rappelle que la 
question sociale prime toutes les autres: il dit que tout le 
monde s'en préoccupe et cherche a la résoudre: il parle 
de l'encyclique papale sur la condition des ouvriers, des 
u'uvres populaires, du mi des Beiges : il montre révolu-
ti. n de Moineau à la suite des événements qui se sonl 
passés: il montre son client pratiquant la charité et don 
liant l'exemple du plus complet désintéressement. 

il'Rover attaque ensuite le réquisitoire du procureur 
gé léral : il soutient que le complot n'a jamais existé ; il 
déclare que le ministère public n'a pas po prou ver qu'une 
co -relation existait entre les divers attentats.il n'y a pas 
eu ta dégâts matériels : aucune personne n'a été même 
ié. •renient blessée dans l'attentat commis chez M. Ken 
.-m : l'intention ne peut élre punissable. 

M* Rover termine par une émouvante péroraison qui 
arrache des larmes à Moineau et plusieurs autres ac
cusés. 

M* Luelir, défenseur du cabaretier Schlebach. s'attache 
à tablir qu'on n'a trouvé aucuu écrit anarchiste chez 
son client. 

M- Servais, défenseur de lleaujeau. no demande pas ni 
acquittement mais une ouvre de justice. C'est à tort, dit 
il. que le ministère public veut englober dans un complot 
quinze accusés poursuivis pour faits de nature diffé
rente. 

Liège, Si juillet.— L'audience esl reprise et les défen
seurs de deux accusés prononcent leur plaidoierie. 

L audience esl ensuite levée à cinq heures et demie.. 

U GIÉRISON DE LA RAGE DECLAREE 
Il nous arrive d'Italie une nouvelle qui serait considé

rante si elle se vérifie. MM. Tizzoui et Centauni auraient 
trouvé le moyeu de guérir la rage déclarée. La décou
v r e serait capitale. La méthode de vaccination antira
bique de M. Pasteur est préventive et non curative. l'ne 
personne mordue par un chien enragé doit se hlter d'al
ler se faire vacciner à l'institut Pasteur, parce que le 
vaccin se développe généralement dans l'organisation 
plus vite que le virus introduit par la blessure et il y a 
production de l'état rétractaire avant toute apparition'de 
manifestations rabiques. 

Les heures sont précieuses, puisqu'il faut que le vaccin 
arr ve bon premier. .Mais la rage une fois déclarée, jus
qu'ici on était impuissant à sauver le sujet. La ragé dé
clarés, lé sujet est condamné à mort. Avec la nouvelle 
méthode, d'aillenrs indépendante de l'ancienne, un rahi-
qu( pourrait être sauvé alors même qu'il aurait été en-
val i par les premiers symptômes du mal. (lu aurait 
dés irmais, si les faits sont bien exacts, une grande 
chance de plus de sauver les gens mordu par des ani
ma îx enragés. Voyons la genèse de la découverte. Il y a 
délit quelque temps qu'au laboratoire de pathologie de 
I l niversité de Bologne le professeur Tizzoni et la docto
ral • Caltani sont parvenus à vacciner efficacement con
tre le tétanos. Lu liquide produit par les bacilles du téta
nos injecté aux animaux les rend réfractairea aux inocu
lations les plus virulentes du tétanos. 

Ces expérimentateurs parviennent à extraire du sérum 
du sang des animaux réfractaires la substance qui con-
i n riinninnité. et cette substance ajoutée à un sang ré-
tan que a toujours joué le rôle d'antitoxique. H. Tizzoni 
et Mme Cattani ont cru pouvoir passer de ranimai à 
Du mme et. de fait. 0:1 cite aujourd'hui un nombre de cas 
déjà siguilicatifs ou aespenonnesatteintes de tétanos ont 
été radicalement guéries par les injections antitoxi-
ipies. 

C js succès ont suggéré l'idée de généraliser la nie
lle, le. et MM. Tizzoni et Caltani ont essayé son appli
cation au traitement de la raie continuée. Antérieure
ment déjà, MM.Tizzoni et Schwarz avaient du reste cons
taté que le sérum du sang d'un animal rendu réfractaire 
à la rage par vaccination exerce une action destructive 
sur le virus rabiqne inoculé à des lapin-, Oesexperteaoei 
furent reprises. Leserum du sang des animaux indemnes 
fut mis dans nu verre avec du \ irus rabiqne. Ce virus 
perdit sa virulence. On expérimenta alors sur des ani
maux rendus rabiques. 

La seruin autitoxique non seulement prévint le déve
loppement des phénomènes rabiques.mais o guérit même 
la ra'.'e déclarée.»lors que celle-ci avait envahi le sj 
nerveux et produit tous les symptômes morbides bien 

IS, MM. Tizzoni et Cattani ont.! dard à 1 Académie 
royale de Lincei qu'ils étaient parvenus aussi à extraire 
de la moMIe d'un animal rabiqne la substai 
uante, exempte de la virulence qui i i eul ictifdu 
traitement de M. Pasteur. Ce dernier conl 1 • : uu-
muuité, mais ne détruit p s le virus. ! instance vacci-
patriee de MM. Tizzoni elCattani, au r, intiaire, détruit 
le v iras rabiqne quarante huit heures eiicofe api 
feetion. 

bas deux physiologistes de Bologne u'onl encore expé
rimenté que s n des animaux: ils m;t aflirmé qu'ils se
raient bientôt en mesur d'appiiqi r leur 11 
rim.tive à l'hoinme lni-:né:i .Souhaitons que leurs espé-

•e confirment : ce s irait là un bien beau couron-
des immortels travaux de Pas 

Henri ni P.MSVILI.K. 

Il a fallu en r aba t t r e sur les évalutions de là pre
mière heure. 

L a réalisation de 300 mille balles de laine et de 
300 mille tonnes de blé a donné sur les prévisions 
une différence e:i moins qui dépasse cent millions 
de francs. 

Malgré ce mécompte, la production dépasse (de 
beaucoup l ' importation et les plus aveugles sont 
obligés de reconnaître que la sitution économique 
de l 'Argentine a changé du tout au tout . 

E t remarquez bien que ce changement n 'est pas 
dû seulement à l 'abstention des consommateurs , 
c'est-à-dire à l'économie. 

L ' importat ion a été très active cette année. 
Les recettes de la douane pendant les cinq pre

miers mois de l 'année présente, se sont éle ées à 35 
millions de piastres, somme qui, au cours moyen 
de fr. 1,50, repaésente 58 millions de francs. 

En tenant compte de la suppression presque to
tale des objets de luxe et du développement indus
triel du pays, on a r r ive à conclure que l ' importa
tion des articles de grande consommation n 'a pas 
sensiblement diminué. 

Q u a n t a l 'exportat ion, malgré la baisse générale 
des produits , elle est en progrès évident. 

Nous sommes en fin de saison. L 'expor ta t ion des 
grands articles, tels que la laine, le blé, le l in,etc. , 
peut être considérée comme terminée. 

Les cuirs , les viandes salées, le maïs , les peaux 
de mouton, suffiront amplement à couvrir et 
solder l 'exportation pendaatM reste de l 'année éco
nomique. 

Cependant l 'exportat ion, pendant les qua t remois 
qui nous séparent de la saison de 1892, ne sera pas 
assez considérable pour inlluer sur les cours de la 
monnaie. 

Nous considérons que l'effet économique est pro
duit . Le superavit fourni par la saison de 1801, : 
ramené l 'or de 470 o[0 à 300 0[o. Cette modifie* 
tion s'est produite en hui t mois, j u s t e le temps de 
réaliser les principales récoltes. On ne saura i t de
mander, plus. Nous verrons ce que produi ra la 
saison prochaine. 

Nous considéronsla baisse de l'or comme é tant 
arr ivée à son point rationnel ; pour en déterminer 
une nouvelle, il faudra des éléments nouveaux . 

Nous ne pouvons rien pré juger encore sur la 
prochaine récolte. Les semailles sont à peine ter
minées ; le t roupeau n'est pas encore à l 'abri des 
éventualités, et nul ne sait ce que l 'hiver nous 
réserve. 

Tout ce que nous pouvons affirmer comme posi
tif, c'est que la par tur i l ion des brebis a donné des 
résultats satiofaisants et que la zone cultivée s'est 
étendue de 25 opo. 

A onze heures et demie il a été écroué au dépôt Au 
iioment de son arrestation, il n'avait sur lui que 75 cen

time 

NOUVELLES DU JOUR 
UN INCIDENT DE FRONTIÈRE 

Nancy, 2S juillet. — On journal de Nancy publie sous 
toutes réserves et sous le titre « Kncore un incident de 
frontière ». la nouvelle suivante qu'aucun renseignement 
n'est venu encore continuer jusqu'à présent à Nancy. 

Knlre Moussev et Avricourt, sur la ligne de Caaiean-
Salins, trente soldats allemands ont passé la frontière ce 
matin vendredi. Ils se sonl arrêtés dans une ferme sur 
le territoire français ou ils ont séjourné un errtain lans 
le temps. Quelques instants après un escadron de cava
lerie aHetamnde a dépassé également la frontière, bien 
iiarqnée cependant par \c< poteaux. 

Paris, 22 juillet. — Ou n'a reçu jusqu'ici à Pans aucune 
dépêche annonçant cet incident. Aussi cette nom elle 
dôlt-elle être accueilli.; sous les [dus expresses réserves. 

L e s a n a r c h i s t e s . — L e s a r r e s t a t i o n s 
Paris. 22 juillet. — Les arrestations * s anarchistes 

Parmeçgiani et Dufournel ont jeté l'émoi dans le inonde 
anarchiste. 

La préfecture regarde comme certain que Schonppea 
trouvé un asile sûr d'où il pourra, à l'exejniplede Custave 
Mathieu, de Krançois dit Francis 1 ! Meunier, gagner l'é
tranger et &bappef ainsi aux recherches. Dufournel est 
un déserteur, il sera livré à l'autorité militaire. Pour 
parmeggiani, il passera en police correctionnelle pour 
infraction à un nrrété d'expulsion. 

La prélecture de police recherche un quatrième anar
chiste, nommé G. . . , camarade do Parmeggiani, de Du
fournel et de Schouppe ; elle sait où demeure ci I individu 
et les agents mis à sa poursuite ont donné' l'assurance 
qu'il serait capturé celte après-midi. Quant à Schouppe. 
on ne sait où il s'est réfugi •• 

La gérant du journal anarchiste La Hévolte, M. Habert, 
a été anvté ce malin pour purger unecondamn ilion i six 
mois de prison prononcée par la cour d'assises do la 
Seine. La préfecture a reçu ce matin, d'un indicateur, des 
renseigneiuenls précieux' sur Francis et Meunii r. Deux 
agents ont quitte Paris ce matin. 

Paris. 22 raille!. — un des anarchistes qu'on croit ve
nus de Londres avec Parmeggiani et Dufournel a été 
arrêté ce soir, vers six heures,après une lutte mouve
mentée avi 

Il était lïli"- 1! iesagents <:• le 
il jus diffi r - m arrestation d LUS l'esp tir 

.. 1 s 1. • • du fameux Schoutte, le 

te Mat • afin déci , s* à l'arrêter. Il 

LA SITUÂTîOH ECONOMIQUE 
à Buenos-Ayres 

L A B A I S S E D E I V O R 
Las correspondances qui vont par t i r aujour

d 'hui , dit le Courrier delà. Plala dans un numéro 
du 21 j u in , ne manqueront pas d 'a t t r ibuer la 
baisse de l'or à la nomination du nouveau prési
dée . 

Sans rimahari amoindr i r l ' impression favora
ble causée par cette nominat ion, nous croyons que 
l 'améiioration dans le cours de la monnaie fidu
ciaire est le résul tat de la si tuation économique du 
pays. 

L 1 baisse de l 'or a commencé avec la réali sation 
de la récolte. 

i; tardée d'abord par les mauvais prix qu 'ont 
rencontrés les laines, elle a été ent ravée en second 
lieu par la dépréciation des blés. 

qui a\ 
jn'il b-s ineui 
'omfiaçnon d'i 

Aujourd'hui 
.'était rendu a 
es, au r. ,.'.:... 1 la ru qui Ir.t, I au ! ...' . comp 
.non 1/1:1 l LUS . riiu. A I -• rti . . • âge ils I 1 su 

relit jusque 1.1 ; -.: s de !.. U nrse il ilsleui n.irenl i ' 
main an 

Les trois anarchisl s, m Igré les •• ursii1- gardiens 
de la paix accourus eu bal opposèrent une résista» • 
si forte et si a i ls parvinrent à s'échapper 
des main., des ... uts en crianl • »ive l'an 
ayants suivis par la (ouïe qui s'était amassée, : • mirent à 
leur poursuite fi parvinrent à les joindre dans le p 
du panorama. 

Là. une lutte des plus vives s'engagea entre les fuyards 
et les agents, qui parvinrent enlin à s'en rendre maîtres 
et à les conduire an poste de la rue de la Banque. 

Snr tout le parcours, aters que l'anarchiste recherché 
gardait le silence, ses deux camarades ne cessaient de 
crier: « Vive l'anarchie! » Interrogé au poste par M. 
Auge, officier de paix, il a refus- de répondre. 11 est 
aêé d'environ -2'i ans; il e;t petit et brun. 

i l a et* conduit an dépftt ; quant aux deux autres qui 
n'ont pas également voulu donner leur nom. ils ont été 
immédiatement ri lâchés. Ajoutons qu'on annonce l'arres
tation imminente de Schoutte. dont on aurait découvert 
la trace. 

Pari<. 22 juillet. — L'anarchiste arrêt" et qu'on consi
dère toujours comme étant venu de Londres en vue du 
complot que l'on sait, a été louiiiéau poste. On n'a rien 
trouvé sur lui. Cet individu a on accent allemand très 
prononcé. 

Paris. 22 juillet. — L'anarchiste arrêté serait un nommé 
(lueseppe Rodolphi, sujet italien, à ïéde .(1 ans. anar
chiste des plus redoutables. 

Toutefois à la suivie, 01 persiste à observer le plus 
grand mystère au sujet de celte capture. On refuse tout 
renseignement. 

Cet individu a été conduit à la Préfecture ce soir a six 
heures oii il a subi un nouvel interrogatoire qui n'adonné 
aucun résultat. 

l ' n e a s c e n s i o n m o u v e m e n t é e 
Paris, 22 juillet. — Ce soir, à huit heures. MM. Besan

con. Porlie et Demeyer. ont rendu compte, à l'hôtel des 
Sociétés Savantes, des péripéties de l'ascension qui a failli 
leur coiller la vie. L'assistance a fait l'accueil le plus sym
pathique et le plus flatteur aux hardis aéronautes. 

Le président, II. de Fonvielle, a donné lecture d'une 
lettre de la société des Dallons de Londres, annonçant 
l'envoi d'une médaille d'argent i M. Porlié, qu ia dirigé 
l'ascension. 

L'Keole supérieure de la navigation aérienne, dont M. 
Besançon est président, a décidé, d'antre part, de décer
ner dee médailles d'honneur au capitaine et aux quatre 
matelots de la Cmnania. dont le dévouement a sauvé la 
vie aux trois ascensionnistes. 

Les g a r d i e n s île la paix 
e t le Conse i l m u n i c i p a l d e P a r i s 

Paris, 22 juillet.—Le conseil municipal, dans sa séance 
do ce soir, avant de clore sa session, a voté oOO.OOO fr. 
pour l'augmentation de la solde des gardiens de la paix 
L'augmentation d'effeclif est repoussi e. 

I.e c h o l é r a e n K u s s i e 
Saint-Pétersbourg, 22 juillet. — L'apparition du cho

léra sur quelques points de la Russie a servi et sert de 
plus en plus de prétexte à la presse allemande pour ré
pandre eu France l'inquiétude sur la véritable situation 
de la Russie. Les nouvelles, pour la plupart fausses et 
pour le reste toujours exagérées, sur i invasion du cho 
fera et les tro'ibles qui en seraient les suites, tendent en 
elfet à montrer que la Russie, bien que la disette soit 
terminée, continue à se débattre au milieu de graves 
difficultés. On se montre vivement ému, ici, de l'écho que 
ces nouvelles semblent rencontrer dans la presse fran 
caise, d'autant plus que les renseignements pris aux 
sources autorisées permettent de déclarer que le iléau. au 
lieu de s'accroître, teud chaque jour davantage à se lo
caliser. 

Les mesures prises à la première heure par le gouver
nement russe, ['établissement de postes sanitaires el le 
dévouement du corps médical permettent de croire qu 
le fléau ne s'étendra pas au-delà des points suc lesquels il 
sévit en ce moment. 
•plunich, M juillet. — Le conseiller p;ivé Pettenkofer, 
dont l'autorité est indiscutable dans la question du cho
léra, ne croit pas nécessaire pour l'Allemagne de prendre 
des mesures particulières contre le choléra et de fermer 
ses frontières. 11 estime qu'il n'y a aucun danger à re
douter. 

Vienne, 21 juillet. — Les navires provenant dos ports 
russes du Danube sont soumis à une quarantaine île sept 
jours. 

Les bâtiments provenant des ports roumains du Danube 
et de la mer Noire sont soumis à une visite médicale. 

Saint-Pétersbourg. 22 juillet. — Le 19 juillet, il y a 
à Astrakan 198 cas de choléra dont .'>" suivis do décès; à 
Kasan i cas. ;i décès; àSamara 88 cas. l.'t décès: à Voro-
nech, 1 décès; à SaratolT. on a constaté, le 18, M cas 
dont43 mortels; le i'.'. lit) cas dont .'17 suivis de décès 

Il v a eu. en outre, le 18. à Tsarilaine. 82 cas..'il décès 
à Rostoll 81 cas. ;ii décès; i Taganrog 3 cas. ;i décès, S 
Azolf M cas. 22 décès. La Xocoie \remia annonce que.vu 
l'état sanitaire peu satisfaisant de Batoutn, les cri iinuni-
cations directes entre cette ville et Odessa sont 1 iierrom-
pues. Ou riant d'établir une surveillance sanitake sur les 
navires qui arrivent à Yalta. Yenitcheik, Berdjansk et 
Taganrog. 

St-Pétersbourg, 22 juillet.— Le choléra s'étend dans la 
égion du Caucase; les habitants se réfugient vers le Don. 

Les journaux paraissent dans un format réduit, par suite 
du départ d'un grand nombre de compositeurs. 

Le fralic des bateaux à vapeur de Batoum est entière
ment suspendu dans la mer d'Azof. La navigation est 
également très ralentie sur le Volga. Les matelots man
quent. Les bateaux ont ordre de ne pas embarquer plus 
de cent matelots. 
L ' a n n i v e r s a i r e <le la b a t a i l l e d e S e d a n a Ber l in 

Berlin. 22 juillet. — L'empereur a commandé pour le 
deux septembre, anniversaire de la bataille de Sedan,une 
grande parade de tous les corps de la garde au ïem-
pelho.-. 

L'éruption du volcan d'Aboc dans l'Ile Sanguir 
2.000 morts 

La Baye, tf juillet.—On confirme officiellement l'érup
tion du volcan d'Aboc, situé dans l'Ile Sangir (Indes 
néerlandaises), il y a eu 2.(100 mor.s. parmi les pi- Is 
aucun européen. La partie nord de l'Ile est complète
ment détruite ; la récolte est perdue dans le reste de l'Ile. 

Un complot anarchis te contre M. Quesnay 
de Beaurepaire 

Paris. 22 juillet. — D'après le Courrier dti Soir, qui se 
fait l'écho de quelques groupes anarchistes, le complot 

par les agi :its de la sûreté était principalement 
dirigé contre M. Qnesnay de Beaurepaire; La dj inimité ne 
devait pas être employée. 

Les nominations aux palmes académiques 
Paris, I t juillet.— Les nominations ans palmes aca

démiques paraîtront endeux séries dimanche et lundi à 
l'Officiel. La première concernant les membres de l'en
seignement". 1J deuxième, les personnes qui y sont étran
gères. 

Le t r a i t é franco-suisse 
Parts, 22 juillet. — A la mite d'une entrevue de M. 

Hiliot avec MM. Lard y. ministre et M. Cramerfrev. délégué 
suisse pour le; associations commerciales,le traite franco' 
suisse sera signé demain. 

L'arr ivée du vapeur « La Famille • 
Marseille, sa juillet. — Le vapeur français l.n Famille 

venant de la Mer Noire est arrive aujourd'hui. Il a brûlé 
! s i f -(!• s -a el Détourna causedncholéra.ll rap

porte qu'une véritable panique régne sur toute!;: coti . ' 
La France et la Russie 

Paris, Sï julll L —Sous ce Aiire : « Une grosse n«u-
'".irdcc/ic publie l'information sui-

ante : 
reles premiers à annoncer qu'an fait 

a se produire très prochainement, peut-être à la lin le 
1 sei . . .qui réjouira tous les coeurs patriotiques île 
ranc t de Ru en resserrant les liens déjà si for! 
iiicx e' entre les deux grandes nations.» 

H : ilict.—Le paquebot français ImoHadil'j, 
se trouvant le 14 juillet i Port-Saïd a 

q ir Orr/de la Hotte volontaire russe qui 
11 drapeau français, 

de 1 lruonadtlpayant fait droil à 
mande, pu,y/ sortit du port socs pavillon français aux 

dissements de l'équipage français et aux acclama
tions des Grecs .1 des égyptiens qui se trouvaient à ce 
m nt dans le port. 
La disparition du secrétaire-général de la mairie 

de Toulon 
Toulon, t t juillet. — M. Dégainer, juge d'instruction, 

poursuit l'enquête ouverte s u r i ; . . . secrétaire-général de 
la mairie, qui a disparu le In juillet. -

Les recherches auxquelles s'est livré M. Caravet, 
expert-comptable, ont amené la découverte d'une série 
de malversations s'élevant à SMO.OOO francs. C'est dans le 
service des concessions de terrains au cimetière de la 
ville que ces malversations ont été commises depuis 
1878. 

Knoutre, il est établi que G.. . s'est rendu coupable 
d'irrégularités dans le servie,' de conversion de tomiieiux 
pour une somme de 20,000 fr. environ, ce qui porterait 
a plus de Jiuo.ono fr. ses détournements. 

La perte d'un navire allemand 
Madrid, ii juillet. — Le patron u'uiie barque de pêche 

a trouvé à trente milles au nord du cap llihuer une Pou-
teille contenant un papier sur lequel étaient écrits au 
crayon en langue allemande les mots suivants ; « 21 mai 
18'J2. Dernier souvenir de l'équipage et des passagers du 
vapeur allemand Berltn. Océan Atlantique. » 

La dynamite en Espagne 
Madrid, 22 juillet. — L'a pétard a éclalé dans la mais m 

g". 1 . courre 
. fit.- intré le \ 
iui a demandé 

Le 1 apitain 

du maire de Barrucha (province d'Alméria). Quelques 
arrestations ont été opérées. 
Trois mineurs ensevelis et re t rouvés vivants après 

être restés 17 jours sans nourr i ture 
Vienne, 22 juillet. — Trois mineurs qui avaient été 

ensevelis par un éboulement dans le puits Kmeron. à 
Bilin, ont été retirés vivants après être restés dix-sept 
jours sans nourriture. 

La peste A Bakou 
St l'étersbourg. 22 juillet. — Le bruit que la pesteafail 

son apparition à Bakou est confirmé. On dit à ce propos 
que cette nouvelle avait été portée à la connaissance du 
ministre Intéressé, qui se serait efforcé de la garder 
secrète. 
L'épidémie cnolérlforme dans la banlieue de Pa r i s 

Paris. 22 juillet.— La situation sanitaire de la banlieue 
nord .le Paris s'améliore. On ne signalait aujourd'hui que 
quatre cas de diarrhée cholériforme, dont une femme 
tombée malade dans la rue à Saint-Di nis. 

Le Congrès International de navigation 
Paris, 22 juillet. — M. Viette. ministre des travaux pu

blics, a offert co malin un grand déjeuner à l'occasion 
du cinquième congrès international de navigation. La 
talde comprenait soixante-dix couverts. 

M. Viette avait a sa droite M. lUiss. membre du Parle
ment autrichien, et, à sa gauche. M. do Gherrevanof. 
directeur de l'institut det voies de communication en 
Russie. 

M. Bardeau, ministre de la marine, était en face de M. 
Viette. Il avait à sa droite M. Schultz, directeur au mi
nistère des travaux publics de Berlin, et à sa gauche sir 
Courlonay Boyle, secrélaire du Boara of trnde. 

Assistaient 'également à ce déjeuner un certain nombre 
de délégués dos Ktats étrangers au congres, M. Picard, 
président de section au conseil d'Etat . lo colonel Laasse-
det, directeur du Conservatoire des arts et métiers: M. 
Deschamps. président du conseil général de la Seine : 
plusieurs membres du Parlement français: MM. Yies 
Guyot, Ciivinot, Desprez. Ouvré, etc. 

Une réception sur invitations a suivi le déjeuner. Los 
douze cents membres du congrès sont venus saluer le 
ministre des travaux publics. 

Paris. 22 juillet. — A la séance de ce oiatin, la Ire sec
tion, présidée par M. Rousseau, el qui est chargée îles 
nues! ons d 1 construction et d'entretien des voies naviga
bles, a entendu un rapport do M. Schli iiting sur la con
solidationdes berges des canaux. Onl pris part à la dis
cussion, Mil. Vanderlinden, Peslin. Reverdy, Scnœndorf-
fer, IPersclielmanu. 

La 2e section, présidée par M. Baquet, et qui s'occupe 
de l'exploitation technique, a entendu le rapport de M. 
Derome sur la question des chaînages et adopté la con
clusion suivante : Les chômages sont inutiles sur les 
grandes rivières canalisées dont les retenues sont munies 
d'écluses doubles, comme la basse Seine; ils doivent être 
sinon supprimés, du moins réduits su - les canaux. Leur 
durée ne doit pas dépasser dix jours pour les travaux 
d'entretien, un mois pour les travaux d'amélioration. 

La .'le section, présidée par M. Yves Guyot et qui est 
chargée des questions d'exploitation c jnimèrciale, entend 
un rapport do H. Couvreur sur la gratuité absolue de la 
circulation sur toutes les voies navigables, qui combat le 
projet des chambres de navigation actuellement soumis 
an Parlement. H.Robert Mitchell parle dans le même sens. 
M. Courtenay Boyle agite la question de savoir si l'Etat 
doit prendre part à la construction et à l'exploitation 
des chemins de fer et des canaux, ou si ces charges doi
vent être entièrement laissées aux particuliers. 

La ie section, présidée par M. Civinot, chargée de 
l'amélioration des fleuves dans leur partie maritime, y 
compris l'embouchure, entend les rapports de MM. Fràn-
zins, Troost et Welker sur les rivière.-, à marée. 

Le coiffeur de Saint Gervais 
Les six journaux des coiffeurs, à Paris, se sont unis 

pour organiser une tombola an profit du coiffeur Denzler 
qui a exalté la corporation à Saint Gervais, en sauvant 
près de îiO personnes. 

L'impôt sur les vélocipèdes 
Paris. 22 juillet. — On sait qu'on 1 proposé un amen

dement tendant i frapper d'un droit de lu francs les bi
cycles et tricycles. Le gouvernement, qui accepte le prin
cipe de cet amendement, vient de faire mettre à l'étude 
la question. 

Les communications télégraphiques rétablies 
avec le Bénin 

Paris. 22 juillet.—Le ministre de la marine vient de 
recevoir un télégramme l'informant que le cable reliant 
les établissements du Bénin à la France avait été rétabli 
ce malin à onze heures.C'est le câble méridional passant 
par le cep. 

L'expédition du Dahomey 
Paris, St juillet. — C'est le 2 toOl que le Mijtho partira 

de Toulon pour se rendre à Oran, ou il embarquera à 
destination du Dahomey les huit cents hommes mis à la 
disposition du colonel Uodds. 

Le Uf/tho fera escale à Dakar pour prendre les tirail
leur- s -négalais qui doi\ eut compléter ces îvul ris. 

Ce matin, le ministre de la marine a reçu du colonel 
lloo ]s un • o p ce • qui rend c impie u itamnient des pre-
mièie- dispositions prises dans le golfe de Bénin. 

Paris, 22 juillet. - Le ministre a reçu, de kotonou, une 
dépêche du colonel Dodds lui annonçant l'arrivée du pa-
quebol Pemambuco et Stamboul lui amenant des renforts 
provenant du Sénégal. 

Les manœuvres navales 
Ajaccio, 22 juillet. — Les gardes-cotes cuirassés le 

Caïman, le Terrible el {'Indomptable <. mantde Toulon et 
attendiis avant hier à Ajaccio, ont rallié ce matin l'esca
dre de réserve. 

Une terr ible question 

Paris, S3 juillet. — An sujet du dern er cri de Ravachol 
ir l'éehafaud, le Gaulois écrit : 
• On s • souvient que Ravachol, au nomenl où le c «-

i au tombait sur lui, cria : « Vive la République! • On 
Il même que la dernière syllabe de son lut brus-

ueni int coupée p.ir le tranchant de i . 
» 1 u témoin, très véridique, nous aflinncque, en elle!. 

l3cri lut interrompu par la chute du - uie.m. mais que 
i tête, roulant dans le panier, acheva 1 mot. Ce léui in 

a enti idu la syllabe iqtte distincteinenl prononcé . 
• Qu'en pense la Faculté? Serait-c un indice d> 

ie a pi Ile certains me lecius onl c ..•:••' d : 
1 t séri ,,- s discussions r Serait-il possible, d'auti 
qu'ans m commencé avant la décollation s achevât après • 

L'éruption de l 'Etna 
Catane. 22 juillet. —L'éruption augmente. L° courant 

occidental acoupé la route de San-Leo, il se dirige sur 
Borell . Le bras oriental a repris sa marche vers Pevara. 

L'œur A Chicago 
Nous avons dit le capital employé pour monter à l'Expo

sition une Passion semblable à celle d'Oheraiumergau. 
Hais il y a d'autres clous qui exalteront Christophe Co-
I eiiii : Gênes envoie un oeuf monstre qui contiendra à 
l'intérieur beaucoup de choses curieuses et un restaurant 
à trois étages, OÙ on mangera des o'iifs accommodés à 
toutes ies sauce- ! 

Un ouragan aux Etats-Unis 
Chicago, 22 juillet. — l a ouragan extrêmement vic

ient s'est déchaîné hier sur l'illmois et sur les autres 
Ktats de l'Ouest. Dans la ville de Waterhouse (Dakota), 
dus maisons ont été renversées, mais il n'y a pas eu d'ac
cident Je personnes. 

uE u 
R O U B A I X 

Les élect ions a u Conseil géné ra l e t a u Conseil 
d ' a r rond i s semen t A R o u b a i x . — U Echo annonce 
que dans une réunion tenue jeudi par la Ligue réjm-
blicaino dans son local de l'Auberge du Pays, divers 
noms ont été mis on avant pour les élections du 7 
août. 

Canton Est. — Candidat au Conseil d'arrondissement. 
M. Edouard Debuchy. ancien conseiller municipal. 

Canton Nord. — Candidat au Conseil générai, M. Al
phonse Vaissier. 

Canton Unest. —Candidat au Conseil général, M. Henri 
Deschamps, actuellement conseiller d'arrondissement;au 
Conseil d'arrondissement. M. Chatteleyn, avocat. 

VEcho ajoute ; 
« Ainsi qu'on le voit, il reste à la Ligue à présenter 

deux candidats, l'un au siège de conseiller général pour 
le canton Est, et l'autre au siège de conseiller d'arrondis 
sèment pour le canton Nord. 

» Le comité républicain modéré espère décider M. Julien 
Lagache à se représenter au Conseil général. » 

Voici, d'autre part, les noms présentés par le Parti 
ouvrier de Koubaix : 

Canton Est.— Candidat au Conseil général, M. Henri 
Carrette, maire de Roubaix: au Conseil d'arrondissement, 
Câline. 

Canton Nord. — Candidat aa Conseil général. M. 
Achille L'fiers, adjoint au Maire de Boubaix: au Conseil 
d'arrondissement, M. Brissaut, cabaretier A la Cloche, â 
Wattrelos. 

Canton Ouest. —Candidat au Conseil général. M. Deso 
bry. adjoint au maire de Roubaix; aa Conseil d arrondis 
sèment. M. Desbaruieux, de Croix. 

M. Char les Drou le r s . de Roubaix, étudiant à la 
Facullé catholique de Lille, vient de passer ses exa
mens devant l'Université de Paris. Il a été reçu, avec 
distinction, licencia en droit. Nos sincères félicita
tions à notre jeune concitoyen. 

U n e rexrue des sapeurs -pompiers . — Dimanche 
matin, 24 courant, à onze heures, aura lieu, sur la 
Grande-Place, une grande revue des sapeurs-pom
piers par l'administration municipale. 

M. le Maire présentera à la compagnie le nouveau 
capitaine-commandant, l'uis M. Hubert reconnaîtra 
les officiers, sous-ofticiers et caporaux nouvellement 
promus. Deux médailles, décernées par M. le Minis
tre de l'Intérieur, seront remises à MM. Tillet, lieu
tenant, et Watteau, sergent-tambour, pour actes de 
dévouement dans divers incendies. La musique mu
nicipale la Grande-Harmonie assistera à la revue 
et à la promenade militaire qui sera faite ensuite 
dans plusieurs quartiers de la ville. 

P a r m i les personnes qui assistaient aux funérailles 
de MM. Vinchon père et lils, une erreur de composi
tion a fait omettre les noms de M. Cuvru, officier de 
la Légion d'honneur, ancien commandant, parent et 
ami de M. Alexandre Vinchon, et de MM. Ketels, pein
tre, Laoust, sculpteur. 

L e s concours de fin d ' année A l'école n a t i o n a l e 
de mus ique . — On nous communique la suite des 
résultats de ces concours : 

Classe de violoncelle, professeur: M. Gustave Brisv. — 
2e prix (avec mention 1 Brouchette Louis: rappel du 2e 
prix. Genty Edmond; 1er accessit, ThiefTry Albert; 2e, 
Honorez ilormance. 

Classes de chant, élèves femmes, professeur Mme yueu-
lain. — 1er prix, médaille d argent, Havet Julia; 2e prix, 
Buhl Emma: 1er accessit. Wante Jeanne. Paris Gabnelle. 
— Elèves nommes, professeur M. Victor Minssart, 2e 
[irix avec mention Dévot Gustave: .te prix Mercier Léon; 
1er accessit Haddens Georges, N'ys Emile. 

Classe de piano, élèves hommes, professeur M. Louis 
Montagne. — 2e prix Brouchette Louis. 

U n concer t d 'été du « Chora l N a d a u d ». — Le 
« Choral Nadaud » nous prie d'informer le public 
qu'en raison du deuil qui vient de frapper plusieur 
grandes familles Roubaisiennes, et dans l'impossibi
lité d'obtenir le jardin qui lui avait été promis, son 
concert d'été est remis à une date qui sera indiquée 
ultérieurement. 

L e « Chora l r o u b a i s i e n ». — Dimanche prochain 
aura lieu, en l'église Saint-Sépulcre, à la messe de 
onze heures et demie, la bénédiction du drapeau de 
la société le Choral Roubaisien. 

La Fanfare des Arts, une jeune société dont on 
dit grand bien, qui prête son concours à cette fête, 
fera ses débuts en exécutant pendant la messe, l'ou
verture de la « Rouleaux œufs d'Or »,de Biéger. et la 
Fantaisie originale de Selleniek. 

L a g r è v e des t i s s e r a n d s de l a Société a n o 
nyme . — Nous avons dit qu'un groupe d'ouvriers 
grévistes de la Société anonyme s'était rendu à la 
mairie jeudi matin, el avait demandé à M. le maire de 
convoquer, à son cabinet, une délégation mixte des 
patrons de la Société et d'ouvriers de cet établisse-
11101; 1. afin d'arriver â une entente. 

Dos pourparlers ont eu lieu vendredi, et l 'entrevue, 
demandée par les ouvriers, aura lieu lundi matin. 

U T T R E S N0HTU.4IRES H D'OBUS 
d i -puÎM ït IV. l e c e n t 

I n n a m a i i AITABD ttsaotrx. — AVIS uit.VTL'lT dans le 
journal de Houbaix (Grande édition) dans la Petit Jour
nal de Roubaix. 

Uïie femme t rouvée mor t e d a n s s a c a v e p a r 
son m a j i . — J\i. .lean Dewacue, cabaretier à rensei
gne des Deux Xations, à l'extrémité du boulevard 
Gambetta, travaille comme ouvrier dans, une usine 
des environs, laissant sa femme, Léonie Diliic, seule 
à la maison. 

Vendredi après-midi, un peu après cinq heures, 
comme il rentrait chc/. lui pour prendre son •• goûter « 
selon son habiir.de, il ne trouva sa femme, ni au 
rez-de-chaussée, ni à l'étage, ei il la chercha dans la 
cave. 

t 'n alireux spectacle l'attendait au bas de l'escalier: 
la malheureuse gisait inanimée sur ies dernières 
marches, la tète en avant, et baignant dans une mare 
de sang. Elle portait une large plaie béante nia tempe 
droite. 

.M. Ilewache épouvanté remonta en appelant à 
l'aide.Des voisins accoururent et lui prêtèrent la main 
pour transporter la pauvre femme dans la cuisine, 
où on l'étendit sur un matelas. Les uns s'empressè
rent autour d'elle, pendant que d'autres allaient ré
clamer les secours d'un médecin: maison ne fut pas 
longtemps à reconnaître que tous soins étaient inuti
les, car Aime Dewache, compièteuient glacée et les 
membres raidis déjà, paraissait être morte depuis Un 
certain temps. Le désespoir du mari, en face de ce 
cadavre, est impossible à décrire; il ne pouvait croire 
à la triste réalité. 

A cette heure de la journée où tout le personnel 
déserte pour quelques instants les ateliers, une foule 
considérable n'avait pas tardé à s'amasser devant 
l'estaminet des Deux nations. Le bruit d'un assassi
nat, suivi de vol, commençait à circuler parmi les 

spectateurs, et les racontars allaient leur train. O 
sut bientôt que toute supposition de ce genre devait 
être écartée^ le plus grand ordre régnait dans l'inté
rieur de l'habitation, et rien d'anormal ne pouvait y 
être relevé. 

M. Dewache expliqua d'ailleurs que sa femme, qui 
souffrait d'une hernie, avait du être prise d'une dou
leur subite, en descendant à la cave où elle allait 
chercher du charbon, et que le pied lui avait manqué 
sans doute, avant qu'elle n'atteignit le bas de l'esca
lier. 

Informé de ce tragique incident, M. Vancostenoble, 
commissaire du 3e arrondissement, ne tarda pas à 
arriver s'ir les lieux, accompagné de plusieurs 
agents; mais il ne put que constater le décès. 

U n m a u v a i s p è r e . — Dans l'après-midi de ven
dredi, un individu du nom de P . M . . , qui habite la 
cour Léopold Florin,dans larue delà Planche-Trouée, 
se promenait affreusement ivre, le long du canal, en 
compagnie de son tout jeune flls et d'une femme, 
lorsqu'il fut pris d'une folle colère contre le pauvre 
enfant, qu'il se mit ù frapper et voulut .jeter à l'eau. 
Des passants s'interposèrent et tirèrent de ses mains 
la petite victime. La police survint ensuite, et le for
cené fut arrêté pour être conduit au dépôt de sûreté 
du 1er arrondissement, à la disposition de M. Daudé, 
commissaire. 

Une vieille femme qui se casse la cuisse. — Ven
dredi après-midi, vers ciwj heures, une pauvre vieille 
de (lo ans. Mme Marie Devingt, demeurant rue Vallon, 

?lassa il dans la rue de Tourcoing, lorsqu'elle glissa sur le 
roltoir et tomba si malheureusement qu'elle ne put se 

relever. Des passants vinrent à son aille et la transportè
rent dans une maison voisin-, où elle reçut bientôt les 
soins de H. le docteur Baltenghien, qui constata une 
fracture de la caisse gauche. Mme Devingt a été admise 
d'urgence à l'Hotel-Dieu. 

Outrage aux agents. — l u commissionnaire, demeu
rant rue du Parc, se trouvait, vendredi à la gare, outra
geusement ivre. En dépit des avertissements quilui étaient 
donnés, il ne voulut pas retourner chez lui, et il fallut 
se décider à le conduire au [>oste du 1er arrondissement. 
En route, il agrémenta le voyage do diverses insultes 
adressées à l'agent qui le conduisait, et, finalement, il se 
laissa choir sur le pavé. Il fallut laide d'un second agent 
pour le transporter au poste, ou il renouvela ses injures. 
Inutile de dire que notre homme a été écroué. 

Nécrologie — On annonce la mort, dans sa 71» 
année, de M. Armand Destombes, garde-champètre 
en retraite, demeurant rue de la Balance, 50. Ses 
funérailles auront lieu le lundi 25 courant, à 9 heures, 
en l'église du Saint-Rédempteur. 

Croix. — Arrestation d'un maraudeur. — Depuis quel
que temps. M. Hécottiguies, cultivateur, se voyait enlever 
les poires de son jardin. Jeudi après-midi, il apercevait 
dans son verger un gamin qui, à l'aide d'une gaule, 
abattait des fruits. 11 se mit a sa poursuite et parvint à 
l'arrêter. Le garde-champêtre Spriet interrogea le marau
deur qui déclara se nommer Charles Cooreman, âgé de 16 
ans, sans domicile lixe. 

L" garde l'a maintenu en état d'arrestation. Il sera 
dirigé aujourd'hui sur la prison de Lille. 

Fiers. — Vu vol.— La nuit dernière, les habitants du 
hameau du Sart étaient réveillés parles cris de : « Arro-
tez-le ! Au voleur ! » En peu de temps, il y eut beaucoup 
de inonde dans la rue et l'on se mit à la poursuite do 
plusieurs individus qui fuyaient, poursuivis de près par 
If. Philippe, boalanger. Les fuyards avaient pénétré dam 
un dépôt appartenant à la Compagnie des Tramwavs, et 
y avaient enlevé un grand nombre de coussinets. M.Phi
lippe.qui habite à proximité de ce dépôt.avait été réveille 
par le bruit que faisaient les voleurs en déplaçant plu
sieurs pièces de bois. En dépit d'une course assez longue 
on n'est pas parvenu à arrêter les malfaiteurs. Plainte a 
été portée et une enquête est ouverte 

C o m m u n i c a t i o n » d i v e r s e s 
Croix. — Los amateurs du jeu de balle qui seraient 

disposés i faire partie de la société qui se forme en ce 
moment, sont priés d'assister a la réunion qui aura lieu 
le lundi 2o courant ix. ah. i|2 du soir chez M. Léon 
Boausire, grande-place à Croix. 

' H A T T R E L O S 
Interruption de la circulation sur la route de Rou

baix à Watt re los . — Le Maire donne avis que. par ar
rêté préfectoral, en date du 11) juillet IMS,la circulation 
sera interrompue du 21 juillet au 1er octobre 1H'.'2 sur le 
chemin lie grande communication a* 8, entre le Pont du 
Laboureur et la Gnndflace de Wattrelos, a l'effet de 
procéder a l'exécution d travaux d'ouverture et de cons
truction d'une section du dit chemin de grande comnni-
nication n- '.<. 

Pendant celte interruption, la circulation des voitur. s 
se fera d'un coté par la rue d'Alger, les chemins vicinaux 
ordinaires ir " dits du Cartignies, des communes de Rou
baix et de Wattrelos, le chemin d'intérêt commun n" M 
et la rue du général Faidberbe : de l'antre, par la route 
départementale a' 10. le chemin d'intérêt commun u" 
135, dniis la traverse de Roubaix, lo chemin vicinal ordi
naire ir 3, dit du Sartel. à Wattrelos, et le chemin de 
grande communication U" 8. 

Un voleur de perches. — Uepuis environ deux ans, 
M. D. . . , cultivateur â Wattrelos. s'apercevait qu'on lui 
enlevait régulièrement à la mémo époque, des perches 
dites . Têtards >. Ces objets ne peuvent servir qu'aux 
manneliers. M. It tout en exerçant une surveillance 
active, ne pou .'ait arrive.- â découvrir le coupable. Ven
dredi matin on ici enlevait de nouveau toutes ses per
che-. Vers S heures du malin, il apprit que les voleurs 

certainement se tr «ver au Pile, à Boubaix. dans 
un terrain vague pris du boulevard de Beaurepaire 

Il courut aussil >t avi-.: r la gendarmerie de sa décou
verte, et ceile-ci s-- rendit immédiatement à l'endroit que 
lui désignait M. 11... La se trouvaient plusieurs indiv idus 
qui furent interrogés: l'un d'eux, le nommé Joseph Sa
lons, né â Maubrai (prisTournai), se reconnut l'auteur 
des vols : il déclara en outre que toutes les porches vo
lées lui servaient à la confection de corbeilles et paniers 
que plusieurs de ses amis allaient vendre en ville. 

Salons sera conduit aujourd'hui matin à la prison de 
Lille. 

Défaut de déclaration d'étranger. — Procès-verbal 
eut d'être rédigé à la charge d Anne Hamon, femme 

Uemeulemester, qui tenait des logeurs et avait de plus 
omis de faire la déclaration proscrite pour tous les 
étranger-. 

f£ L'élection a u conseil d ' a r rond i s sement . — M. 
Van asse-Bourgois, maire do Mouveaux, adresse aux 
électeurs du canton Sud de Tourcoing la déclaration 
de foi suivante: 
• A Jfestfean les dtatean du Canton-Sud de Tourcoiua. 

•' Chers concitoyens. 
» Sollicite vivement'et i maintes reprises par un grand 

nombre d'amis, i'ai cru devoir cédera leurs instances ut 
accepter la candidature ah Conseil d'arrondissement. 

» KépuhiieuHi d'ancienne date, sincèrement libéral, je 
veux respecter la liberté et défendre les intérêts de mes 
concitoyens en même temps que le gouvernement de mon 
pays. Catholique, je veux la religion libre pour tous. 

» Agriculteurs, 
» J'habite comme vous lacampagne et je fais partie du 

comice agricole depuis plus de vingt ans. Je connais vos 
besoins et je défendrai toujours vos graves intérêts. 

F E U I L L E T O N 1>G à4 .IL'ILLKT lêtti. — N" - 1 j en furie, à la pensée des dangers de la mer courus 
, _ _ _ _ _ _ ^ — _ > — ) par les absents. X'avaient-ellrs pas, l 'une el l ' aut re , 

l ia même deuil ix rapporter) Seulement, dans 
la rêverie de -leanne venait se mêler on r emords ; 
— dans celle d'Armelie, il y ava i t deux images, et 
les _yeux de soa cœur subissaient l'influence de ce 
déploiement d.: l'objectif. 

En ces moments pénibles, le caractère , au 
fond gai , de Jeanne leur étai t une véritable res
source. 

Car c'est tmo propriété du tempérament pari
sien de répugner invincible au chagr in , à la mé
lancolie, à tout ce qui ,de près ou de 1 >in,ressemble 
à la contrariété ou à la gène. Il a la philosophie 
inéuse, et prend naturel lement la vie comme elle 
vient et les hommes comme ils sont. 

Cela le rend parfois insupportable a u x êtres pro
fondément .sensibles; mais, sur l'immense, majori té 
des Français , cela loi permet d'exercer un indiscu
table prestige. 

Jeanne iJeaaoëtt ava i t une manière tout a ta i t 

MER SAUVAGE 
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B'.tLM.vmr. 
En trois mois, elle ava i t réjoui lu OONU du vieux 

prêtre t a lui fartant «toq chanteuses, rjoi nsa-
ni l ieui i'ort bien de très jolies voix aux cérémonies 
11 lijjiisjsi* Il lui arr ivai* à el;e-:né:ne do tenir 
l 'narinouiuui, et, ma toi ! les eh antres de la pa-

y avaieut gagné do mieux à observer la me
sure . 

A n sœurs, elle rendai t le service de les déchar-

conti iui 
ne poiivi 

• a r l'une par t ie de leurs soins. L a châtelaine du 
modeste logis enseignait aux fillettes une foule de j originale de combat l re la morosité des ciels d'hiver, 
petits ouvrages à l'aiguille;, au crochet, à l.i tapis-1 Quand le vent soufilait t rop fort, quand les 
g e r j e _ j nuées livides couraient t rop nroànéM sur le l i r u a -

Paris ienne avec tous les rat'iinements que résume : ment gr is ,quand la mer j e t a i t ses vagues Insultan-
e« j ' ! i titre,elle les initiait à l a i t des petits riens j tes avec trop de violence aux roches impassibles, 
nui donnent au plus huinoie intérieur une appa,- j elle appelait A.iaïk et lui disait : 
r e n c ; de bien-otro et de gaieté ; elle leur insuiïlait i — i iah ! les murs sont épais, la toi ture robuste ; 
l 'éleyanee qui n'est pas la noanwUaric, ! fermes tous les volets, allumez dn feu dans toutes 

Aimelle l 'aidait pui-saininjiit , car la jeune) fille , les chambres, e t potteS-BOOI toutes les lampe* de 
l 'emportai t sur sa tante p a r i a matur i té de ga s a - ' la maison. 
iressc, l 'autori té de s a d ^ U i o u s e ï de ses conseils, i E t alors, elle entra înai t Armelle au salon, un an. 
le mot spécial qu'elle devait à fan pér imas do ses Ion de campas : •, qu i eû t fait honneur à un ; ; -
conu'atr iotes . I par lement d ' a r t i s te , duos iui coin duquel, en dilot-

Et pour tant , la mélancolie se go e-.iil, ia Iris- u n i e et eu virtuose, s imultanément , elle ava i t ins-
tesse même, fréquemment, clans la jolie demeure, tulle un piano d ' E r a r u . 
Il v t va i t des j ou r s , de I o n * jours ou, devant la j — c h é r i e , a'écriait-eUe, vlcue ici. Nous verrons 

tê des colères de!'< >c ;an, les doux femmes bien ai le veni abuata plus fort et mieux que nous 
avaient s ' a r racher au spectacle de cette côte , et le piano 

ÎJe la sorte, au gr is de3 nues, elle opposait 
l 'obscurité éclairée, aux vagues de la mer 
les Ilots de l 'harmonie , aux plaintes du ciel les 
joyeuses envolées des cordes sonores accompa
g n a n t deux voix suaves et merveilleusement (Or
n é e s . 

Ai nielle eût souvent préféré la sauvage cau-i-
lèno des éléments, qu'elle écoutait , pleine de trou-

; ble, s e déchaîner au dehors sur le lai te secoué, 
! taudis que, blottie dans ses draps blancs, elle j o u i s 
sait de fraveurs exquises et d 'une poésie poi-

j gnan te . 
Mais elie ne refusait j a m a i s ; car , depuis que l'on 

-»ic...t o.iusi. • n -e .n : gue, lo u de P u i s , oUsdt> 
tract ions et des indifférences, elle no pouvait se 
lasser d 'admirer sa tante , de l 'aimer pour tout ce 
que cette persévérance à vaincre la tristesse et l'en
nui révélait en elle de progrès et d 'amendements 
heureux . 

D'autres fois, la mondaine Jeanne H plaisait a 
se donner les allures d 'une ménagère villageoise. 

C'était elle qui faisait le marché , et elle sava i t le 
faire. « Oh ! dame, oui ! » disait Anaïk Le Dicra-
bel, qui r iai t à se tordre des marchandages de 
« madame », soit U Leseoft*, quand on achetai t du 
poisson aux capistes ; soit a Audienie , lorsqu'on 
franchissait, dans la voiture de Jean Gueru, (esl 
quinze kilomètres qui séparent Plogofftlu chel'-liei j 
de canton. 

E t c'était eveo des bravos multipliés que Mlle 
Guéneuc accueillait le re tour de sa tante,lui étal int 
t r iomphalement ses emplei*es, avec catto magnifi
que suffisanee de la femmodumondequi croit avi • 
fait u::e bonne affaire, 

— Mais vois donc Armelle ! Vingt sous ce : 
poule t ! P e u x l ianes , ce beau homard ! Q u ' e n ' 
dis-tu » 

— J o d i s quo c'est pour rien, m a petite tante , 
r ipostait Armeilc, r i an t sous cape. 

E t ia malicieuse Anaiii d 'ajouter, en cl ignant ses i du pardon d e l à localité, toute la population de 
veux bleus ingénus : ; Plogoffee pressa, pieuse et recueillie, derrière les 

— Encore bien sur que m a d a m e ne l 'aurai t pas 1 bannières de l'église, déplorées et bat tantes , et le 
eu pour ce prix-là , si ça n ' au ra i t été que I dais, sous lequel le recteur portai t l 'ostensoir. On 
c'était, p u r elle. On a ime t an t m a d a m e dans ce I é ta i t venu de fort loin pour la cérémonie : de Cle-
pavs-ci ! ) den, de Qoulien, d 'Audierne,de Douarnenez même. 

Elle ne mentai t pas sur ce dernier point. Armelle Six prêtres en aubes précédaient le liais, 
et sa tante étaient adorées dans la région. Ce (iui Quand l'assistance se t rouva rassemblée dans un 
n'empêchait point les marchandes de faire claquer j champ,au fond duquel so dressait le icposoir prin-
leurs doigts (jtiand elle voyaient venir la capote I cipal, un groupe de jeunes filles en blanc se 
brune de Mine Deenoéis. 

— Parbleu ! c'est une chance. F a u t bien se r a t -
t r apper nu peu avec la dame do ce qu'on ne peut 
pas escamoter à la demoiselle. 

Il va sans dire que Jeanne t rouvai t tout « pour 
rien », et quand, devant l 'évidence, elle é tai t bien 
forcée de resonnai tre la différence de prix faits à 
Armelle, elle se raba t t a i t sur la comparaison des 
objets achetés. 

— Oh ! certainement , petite ! Mais tu ne peux 
pas contester que ma langouste de f e u t r e j o u r ne 
fut le double de celle-ci. 

— Peut -ê t re bien, ma tante , concédait la j eune 
fille, qui n'en pensait pas moins. 

La vie se passait ainsi, un peu monotone, un peu 
nuageuse, mais , somme toute, agrémentée d'inci
dents que le séjour des villes ne pouvait procurer . 

Ouand le premier hiver pr i t lin. quand le*arbres 
ssez vivaees qui entouraient la maison se furent 

plaça au pied du naïf et gracieux monu
ment . Alors, au t ravers des fumées de l'encens 
e t du parfum des corolles épanouies sur l 'autel im
provise,un chant s'éleva,doux et pur . tou t imprégné 
d'une grande pensée religieuse, d'uu puissant sen
t iment d 'amour , un O Salutaris inconnu aux I 
rituels, introuvable dans 1rs recueils de cantiques \ 
mais dont l 'auteur secrètement révélé p a r , 
les pieuses indiscrétions d'Armelie, devint bientôt ! 
le point de mire de tous les regards . 

Agenouillée dans la foule, le visage couvert desa 1 
voilette. Jeanne ne put contenir les larmes qui l u i ' 
montaient aux yeux en présence de ce délicat té- I 
moignage de l'affection publique. 

Ce chant d'église, elle l 'avait composé dans une 1 
de ces heures de désespérance où, courbée sous le 1 
souvenir d e s a faute, elle n 'avai t t rouvé de recours 
que dans la prière contre l'obsession du remords . I 
E t , maintenant , ce même chant , proféré par des 1 

couverts de feuilles, quand le j a r d i n resplendit sous I voix jeunes et émues, qu'Armelle ava i t pris soin 
sa parure de fleurs, Jeanne reçut sa première ré - i de former en cachette, flattait iesoreille; de Jeanne • 
compense. comme une parole consolatrice, comme une contir- 1 

La Bretagne est, pa r excellence, la te r re de la j mation de pardon et d'espoir, 
foi. l'Aie rayonne du for intér ieur au dehors,cette Le soir, quand les deux femmes se re t rouveront j 
foi vive et simple. Il lui faut des manifestations au | au sort ir de l'église, Mme 1-lesnoe'lsenlaça Armelle j 
grand a i r , sous le ciel libre du bon P ieu . J de ses bras.-

Voila, pourquoi il n'est presque pas de fêtes qui —» AU ! chérie, s'écria-t-el!e, tu m 'a fait l à une 
n 'a ient leurs processions. (Surprise que j e n'oubliera j a m a i s . 

Or, il advin t qu 'au mois de mai , à l'occasion 

E t maintenant , la moitié de là seconde année est 
[ achevée. Ou ne sait pas encore à quelle date le 
| Riyuault-dc-Genoui/li/ terminera sa campagne. 
! Mme Desuocls. est allés plusieurs fois à Brest , elle 
j a même fait le voyage à P a r i s pour savoir quelque 
chose à ce sujet. On ne lui a donné que des répon
ses très évasives. 

Elle est rentrée à Plogot ï très morne. Jusqu 'à 
quand durera donc ce veuvage, cette séparation 
cruelle qui ne lui tient aucun compte de ses pro
grès et de ses perfectionnements t Le chât iment 
n'a-t-il pas dépassé la mesure ? l 'heure du pardon 
ne va-t-elle pas sonner bientôt.' Il lui semble qu'elle 
a BufrUammenjt aupié. 

Elle ignore, la pauvre t'eiumc, que ce n'est point 
au coupable de fixer la durée ou la proport ionna
lité d t sa peine, d 'entrer en composition avec le 
j u g e . Elle ire sai t pas que le temps, qui répare bien 
des choses, ne sufiit pas à rendre au creur sa frai-
cheur première, à ressusciter la confiance à faire 
renaî t ra l ' amour sur les effacements de i 'oubli. 

Armelle a vu cette disposition d'esprit de sa tan te 
et, de ce chef, une crainte vient la mordreau cœur . 
Elle aussi t rouve l 'épreuve longue, car elle redoute 
UM lassitude, une défaillance de cette volonté du 
mieux, qui abesoin d'eneourncèemimts. 

E t ce n'est pas tout. Armelle eonimeneeà souffrir 
pour son propre compte. Cette jeune âme prend 
lentement conscience de son vide. En vain s'ef-
force-i-eile d'éloigner les images qui hantent son 
souvenir; elle ne peut ies chasser toujours. Elle a 
vingt ans , A cette heure . Page des maturi tés du 
coeur pour la i: mme, l 'âge où le choix se piononce 
où (Idéal revêt peu à peu les a t t r ibuts d 'une indi
viduali té ent re toutes, où la comparaison se fait 
naturel lement pa r le contact même d e l à réal i té . 

(.•1 *;,;'i-r, ) P I E R R E MAKI. . 
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